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La prise de Yorktowu, comme on le
sait, a eu lieu le 19 Octobre 1781, et fut
la dernire scae du grand drame de la
rvolution amricaine. L'on fait dj
de grands prparatifs pour fter digne-
ment le centenaire de cet vnement
remarquable. Entr'autres l'on propose
la runion des Gouverneurs de tous les
Etats de l'Union.

La Convention Dmocratique de l'E-
tat s'est runie la Nlle-Orlans le 12
courant et a nomm les 16 dlguas qlui
leur tour devront reprsenter la Lou-
isiane dans la Convention Nationale
qui aura lieu le 22 Juin, Cincinnati,
pour nommer des candidats la prsi-
deoce et la vice-prsidence. 1

Tout l'intrt, toute l'importance de
la question-on le conoit-se concen-
trent sur la nomination du pisident;
celle du vice-prsident n'tant que se-
condaire.

Les hautes autorits du parti dmo-
crate en Louisiane ont dj fait un j
choix sage et judicieux 1aus la pier-
sonne du Gi. HIancock.

La presse l'a accueilli avec une una-
nimit et un entrain qui prsagent son
succs.

Les populations do nos paroisses seo
sont rallies avec empressement au
mot d'ordre.

Tout fait donc prvoir et esprer que
les 16 votes de la Louisiane la Con-
vention de Cincinnati seront unanimes
en faveur du Gnral Hancock.

Une terrible tragdie a eu lieu samine-
di dernier, le 10 avril, sur le champ
de courses prs de inotre ville. Un
jeune homme de Chataignier nomm
Colin Fusilier qui avait fait beaucoup
de tapage tonte la journe, chercha que-
relle vers cinq heures A un M. Carrire
qu'il apostopha en brandissant un pis-
tolet. Fusilier fut saisi par un des
spectateurs, mais en se dbattant il fit
partir son pistolet et la balle alla frap-
per un jeune homme nomm Louis Cor-
tes, de Mallet, qui fut tu instantan
ment. Il s'en suivit une grande exci-
tation ; le pistolet fut arrach des
mains de Fusilier qui parvint s'en-
fuir, cinq ou six coups de feu furent ti-
rs sur lui et il tomba mort atteint de
trois balles.

Le dput shrif Heipin, de la pa-
roisse Vermillon, ayant t accus d'a-
voir tir sur Fusilier, a t arrt et
log dans notre prison de paroisse. Le
verdict du coroner constate que Fusi-
lier est mort de blessures infliges par
Herpin et d'autres individus inconnus.
On ne connaitpas encore, croyons-nous,
quels sont ces individus.

Le correspondan ut orlanais du Mes-
chacb crit ce journal en date du
8 avril:

Le hros du jour la Nouvelle-Oil-
ans est le gnral Grant. On l'a pro-
men partout depuis qu'il est ici et
mardi ses amis l'ont accompagn bord
du John W. Camnnon. En route le ba-
teasu 'est arrt l'habitation Magno-
lia de l'ex gouverneur Warmoth pour
faire boire du lait au gnral, qui l'aime
preaqu'autant, parat-il, que le jus dis-
till, car pendant les quarante minutes
qu'il a passes sur l'habitation, il s'est
peu souci des toasts et n'a fait que
boire du lait. Le gnral a rendu vi-
site la lgislature en compagnie du gou-
verneur Wiltz et il est all voir le juge |
Hahn, son ancien ami. Les nouveaux
juges de la cour suprme ont pris leurs
siges lundi. M. George W. Dupr a
t nomm greffier et M. Thos. McC.
Hyman commis aux minutes.

Le docteur Ch. Testut, crivain de
mrite, s'occpe de la fondation du
Journal du ruiple, qui sera hebdoma-
daire.

Avant-hier tait le-jour consacr la
commmoration des morts confdrs;
la foule s'est porte de bonneheure aux
cimetires et principalement celui de i
Greenwood o se trouve le mausole
lev en l'honneur des soldats confd-
rs mort sur le champ d'honneur. Ce
monument tait couvert de fleurs et de
couronnes. Un comit de la Grande
Arme de la Rpublique, en tte duquel
se trouvait le gnral Badger, a prsen-
t aux dames de l'Association du mo-'
nument un magnifique cusson en fleurs
aux couleurs de l'Union.

La Legislature
[Extrait de l'Abeille, 11 avril.]

La lgislature s'est ajourne hier 
minuit aprs une session de 90 jours
pleins. La session a t laborieuse et

beacoup de lois ont t votes; mais,
faute methode dans la manire de
travailer, Il v a eu beaucoup de temps
de dpens inutilement et des lois im-portantes ont d tre votes la hte

ans les derners jours, tandis que plu-
sieurs bills assez urgents n'ont pu tre
votes. Il faudra attendre que toutes
les lois soient promulgues pour faire
le bilan de la session et pouvoir juger
le travail accompli et constater ce qui a
pu tre omis on nglig.

La constitution n'est pas parfaite et
les lois organiques sont probbleentieu t
dfectueuses. Ce n'est que par la mise
en pratique de la nouvelle lgislation
qu'on pourra connatre par o elle
pehe. Si 81rien ne vient ncessiter une
session extraordinaire-ce que nous

quhastous-la lgislature ne se runira
po qu'en 1882 Baton Rouge. La
Nuvele -Orlans peut donc adresser

ms adieux aux lgislateurs qui viennent
de aire parmi nous un sjour de trois
'ois, - Ils auraient pu peut-tre mieux !
fi., aais on avait pu craindre aussi
ql* mmeat pis, et parmi eux il y en aqi C eUt u mrit de leurs costitu-sate ae PEtat par letrs efforts inees-sante et leur sle.

Bulletin de la Semaine.
[Meschacb de St. Jcein-Baptiste-, 3.]

Plusieurs cyclones ont pass sur dif-
frentes localits de la Georgie ; plu-
sieurs maisons ont t renversees et les
rcoltes ont t fort maltraites ; trois
ou quatre personnes ont t tues.

Le snant a rejet la nomination au
poste de survevor d(le la dounne de S.
SC. Wells, fils de J. Madison Wells, sur
Sla motion du snateur Jouas, qui a tait
observer que la confirmation du fils se-
i lrait l'endossement du pre.-Le senti-
ment d'hostilit entre les partisans du
troisime ternme et ceux d(le laine et lde
Slierman devient de plus en plus pro-
nonc. Sheriman est dconcert et fu-
rieux et ne manque aucune occasion
d'assaillir ses concurrents, surtout
Grant.

Le bill du reprsentant Ellis dcla-
irant forfaits les concessions dle terres
au chemin de fer du Backbone et les
Stransfrant auit chemin d(lu Pacifique est
i favorablemient accueilli par le comit
des chemins de fer. La contestation
entre les chemins Morgan et Wheelock
pour ces terres est trs anime.

Un cadet de couleur le West Point a
t saisi la nuit dans sons lit par trois
hommes maisqus, (quli l'ont li, lui onut
coup le bout d'une oreille et fendu
j l'autre ; une enqute est ouverte et l'on
croit que cet outrage a t coiiinis par
des cadets.-La cour d'appels d'Alliany

Sa affthirmn le jlgemenit qui condamnie
Cliastine Cox a etre pendu.

Une secousse (le tremblement de ter-
re s'est fait sentir Portland, Me., le 3
au matin.

Uu cyclone a pass sur Ottawa, Ks.,
le 2, et y a caus de grands dgts, ren-
versant des maisons et des chais pleins
de frt.

La convention d(limocraitiique lidu Ne-
braska a choisi des dlgus favorables
Tilden.

Depuis trois mois il n'a pas plin l'le
de Cube et les rcoltes ei soutirent;
celle du tabac, Vuelta Abajo est pres-
que compltement perdue, tandis que
celle de la canne scra grandement di-
minue. L'insurrection languit dans
l'est de l'ile, mais le vagabondage aug-
mente dans des proportions effrayantes.

L'oblisque d'Alexandrie est en route
pour New York.

En France, le conflit religeux conti-
nue avec la violence des premiers jours
aucun des deux partis ne voulant faire
de concessions. On afflinue qu'une
complte entente existe entre les con-
grgations religicures, l'piscopat et les
principaux conservateurs touchant la
rsistance aux dcrets relatifs aux coinm-
munauts non autorises : une ru-
nion des suprieurs des congrgations
non autorises il a t rsolu de ne pas
communiqiuer les statuts au gouverne-
ment, de ne pas demander autorisation,
mais de s'eu tenir simplement aux
droits communs. La mise en vigueur
des dcrets s'tend aux colonies.

Les dernires lections en Angleter-
re ont t un triomphie pour les lib-
raux sur toute la ligne; le gain net
des libraux est de 56. Cette victiore
ncessitera un changemen-t de minis-
tre et on croit que la reine confiera le
gouvernement lord Hartington oit
M. Gladstone. La nouvelle de la vic-
toire des libraux a jet un grand ds-
appointement dans toutes les capita-
les, except St. Ptersbourg o la
nouvelle a t reue avec joie.

Bismnark vient de concevoir l'ide
d'une confrence d(les puissances contre
les socialistes et les internationalistes.
Ce mme Bismark a subsqiiemment
donn sa dmission de chancelier de
l'empire cause d'un vote sur une r-
forme financire. On nie connait pas
encore la dcision de l'empereur sur
cette dmission, mniais il doit avoir une
confrence avec le chancelier et il est
plus que probable que l'entente sera
rtabli.

Quarante-deux personnes ont t
tues par une explosion dans la bouil-
lire d'Anderlues, Belgique, le 31 mars.

On rapporte que des troupes chinoi-
ses ont franchi le fleuve Amnoor et en-
vahi le territoire iru-se; selon une au-
tre dpche ce ne sont que des Tartaies
irrguliers.

La Protection des animaux.
La France peut revendiquer la pre-

mire manifestation laquelle l'ide de
protger les animaux ait donn lieu
d'une faon officielle.

Eu effet, ds l'anne 1804, l'Institut
mettait au concours la question le sa-
voir "si les mauvais traitement exercs
sur les animaux intressaient la morale
publique, et s'il importait de faire des
lois pour les rprimer."

Quant l'organisation pratique de
la protection, le mrite en revient 
l'Angleterre; c'est de l'anne 1824 que
datent en effet, la fondation de la So-
cit tablie Londres pour prvenir
les cruauts envers les animaux, et les
premires dispositions lgislatives dic-
tes dans ce but.

Par leurs efforts pour soustraire les
animaux des services inutiles, ces
deux grandes nations marquaient ainsi
l'indice d'un progrs nouveau de la ci-
vilisation, d'an adoucissement remur-
quable des mours.

Deux moyens se prsentaient natu-
rellement comme les plus propres r-
pandre ces ines gnreuses dans la so-
cit humaine, les faire surtout p-
ntrer dans les classes les moins clai-
res de la population : l'action des lois
d'abord ; puis la propagande, l'aide
d'une association de personnes d-
voues A l'Suvre.

On connat la loi Grammont. Quant
la propagande, elle s'est hautement
manifeste par la cration des socits
protectrices dont le nombre, dj con-
sidrable, s'accrot chaque jour, et par
l'tablissement, si fcond en heureux'
rsultats, des socits protectrices.

Cette propagande est faite trs ac-
tivement dans un grand nombre d'co-
les rurales, o il existe des socits de
de jeunes protecteurs.

Ces socits sont aujourd'hui trs
prospres. Elles ont leurs dignitaires,
-prsident, secrtaire, trsorier, bibli-
othcaire,-leurs rglementa, leurs r-
compenses. Heureux d'tre compts 1
pour quelque chose dans la grande 1u-
vre d'humanit, les enfants mettent le'
plue grand zle s'acquitter de leurs
fonctions. Pour la protections de.

nids d'oiseaux, le territoire le la co<n-
iiutinet est partiaif en plusieurs rgions
dont chacune est place sonis la surveil-
lance td'uin groupe td'associes. Tous les
ans ces pietites societs adressent des
rapports sur le nombre des iids qui ont
t protgs et conlservs.

La protection ne se borne pus aux
oiseaux : tous les inembreis de l'iassocia-
tion ont pris l'eingaigement d'tre totn-
jours bons, justes et conmpatissants en-
vers lus animiiaux ; ils enitoiurent de plus
de soinls les animai x 1le la ferme et pro-
pagent parmi les serviteurs les ides de
biienveillance

Dans lu plus grand nonibre de ces
socits do petits protecteris, ioni a
sagement renonct aux puinitions.
Quand lint nid a itti enlev ou un maIi-
vais traitement initlige i a

nimal par
nii membre dle la socit, Je chef de
soun groupe lui adresse une rp inianide
amicale et secrite, et s'efforce de le ira-
iteiier t de neilleirs sentiments. D-
Inonceri le fait i l'iinstituteur pourai ,t
engendrer une inimiti dulirable. C'
n'est pas la crainte, ti 'e .t le sentiment
de l'iouiieur qui est le liein de I'associ-
ation, et les oss t hn en vont que
tilielx.

Dans les tableaux qui sont adrei-sss
avec les rappoi ts. les Liveii-s e.-ects
d'ois-eaix dont les nids ont e pioti.s
sont mentionns. Lets !elves sIit tniiii

initis aux ipretuitres notions de lI'his-
toire natturetlle.

On le, peut trop encourager la for-
miiation die ces iasociationis. Les petits
protectuotirs devi-endronit tin jour les ad
ruinistratertis de leurs comitunies, et
ils eIront appliqter les lois lprotect ices.
Dj la plupar:t d'entre eux se tmon-
trent vigilants iiempchel-r les faits- de
crIauiit et de dnichlage. Il v a des
maires qui disent : "Nous n'avois plus
besoin le gardes chm.iItIves : lai po-
lice est faiite par nos p'etirs ieLves.

Il y a dans !a inatuire des lgiont d'in-
sectes qui nons cluippent, tant par
lents di;neii i siio.s tiiris-co tpiqies que

par leuts habitudes, leur iole d'l ha-
bitation sous les ecorces, sows lai mous-
se, sotirent en terre.

Quel est le role de l'oiseau dans ces
conditions ? Ce itle eat lien simple.
L'oiseau est agile, dlou d'un eil per-
ant, qui lui permet de voir de pifs,
comiile de tris loin. L'i> ia; apert oit

parfaitement ni insecte microscopi-
que; ses ailes lai permettent de pllr-
suivre l'insecte ail, et il a dis griffes'
pour- fouiller les corces et le sol.

Les niattiuralistes et les agroioiiies les
plus autoriss, en Fr-ance aussi bien
qu'en Belgique, en Suisse, en Alleimi--
gne, en Angleterre, d-emandeniut avec
inistance qu'en prenne des imesures ef-
ticaces pour la protection des oiseaux,
notamment de ceux coniiuis vilg.ire-
mneisons la dsignation d beecs-tits.
En eflet partout o dispar-aissienit les
oiseaux, les insectes et auitties petits
animaux nuisibles A l'ag icultuie se
multiplient dans des propo tions soi-
vent effroivables. (On en a eui des preu-
ves indniables dans les regi-iis tn, lai
la culture ayant pris uue tis grande t
extension, il lit reste plus nIi arbres, ni i
buissons ni haies periunettant aux oi- ti
seaux de toiiver des reftuges ot d'ta- l
leurs nids. Ont ne trouble mille pat 1
Il'huartoni ( de la bature saus causer dest
perturba tiona.i

Citons, en terninani t, n ai> -i -t ;'
propagiindt' tics b it * i i> ; 'l:a
socit protectli ice i; N-v Yoii : c'est '
le llitase de la craue.

Cette exhibiftion se ctoniose d'animai: <
empaills (Ili sont miaots .t la 'suite du i
mauvais tiaitenients. i

Coqs et chinis deI combat, avec leurs I
blessures saignantes. pigeons, oiseaux 1
torturs, etc., fragitients de jambes et t
de diffrentes parties du corps le. chd- -

vnux portant les plaiaes, les blessures I
occasionnes par' la brutaiit dles hom- 1
mres, et qui souvent onut aueni lait mort.

Instrumetineits ilont se servent les hoinm-
mnes pour. prtendument conduire et
chtier les aunimaux, fouets, hittons
perons, mords de brides, etc., qui sont
de vritables instruments de torturei. t

Haii, ni mal faits, mal tjusts. qui ;
blessaient, gnaient l'animal qui en *
tait porteur, avec les traces des bles- A
sures occasionnes par eux.

Photographies des blessures faites <
aux animaux, etc., enfin tout ce qui l'es- I
sort du domaine de la protection expo- 5
s e demanire *frapper les visiteurs r
et les engager emplyter tous les r
moyens pour empicher la reproduction s
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ELIE FiREAAU'LT. .

De la Classe Eclairee d'une Na-
tion.

Le gnie plus doux des temps mo-
de-rues, lesanouvelles ides de justice et
d'galit qui ont pntr, dans les mes,
ne permettent plus d'autre rapport en-
tre la foule et la classe claire iqu'une
tacite alliance et qu'une soumission
consentie. C'est par une fiction conve-
nue qu'un peuple semble parler, agir
de lui-mme, avec grandeur on avec
gnie, lorsqu'il cde en ralit l'im-
pulsion d'nne lite intelligente. Un
petit nombre d'hommes qui pensent
font agir tout une nation comme si elle
pensait; un petit nombre d'hommes
qui sentent et qui aiment le grand et
lebeau font en sorte qu'une nation toute
entire se conduise comme si elle tait
accessible aux mmtes penses et pn-
tre dumnjie amour. Tel est le mer-
veilleux artifice de la civilisation mo-
derunpe. I a tant de puissance qu'il
trompe et qu'il sduit les plus sages.
Je veux dire que cette lite qui conduit
ainsi leW peuples par une fiction de tous
les instants s'enivre do son oeuvre et
s'imagine follement qu'elle ne fait que
suivre ou qu'accomipagner ceux qu'elle
conduit. Il est de beaux jours d'illu-
sion o, l'on prte la foule les nobles
peuies dont on se sent rempli; o,
embrassant nu fantme, on dit avec
orgueil: le grand peuple ! la grande i
nation !-Ces jours ont nu lendemain.

JI existe en effet entre la foule et la
classe claire une opposition invin-
cible qui tient la nature des choses.
Ce n'est que par une ruse perptuelle
que la classe claire entrane la pour-
suite des biens de l'intelligence le grand
nombre d'hommes pour qui ces biens
n'ont aucun prix. C'est enri parlant
un peuple d1, bien-tre que vous

le soulevez atn oml dle la jutiice; et

quand il a vaiineu, quand vous l'avez
lou de sl'tre dvoe pour le juste et
pour le eaun, vous reconnaissez avec
pouvante que ces mots n'ont pour
vous et pour lui le mme sens. et qu'il
vous a suivi, sans . o11 t coiprendre,
pour atteindre ce que vous ne ponvez
lui donner. ID)e pareilles dceptions
imettent la foule ci) dfiance; elle de-
vient difliicile a conduire, lente per-
skader. Elle s'aperoit eilin qu'on l'-
puise1 a la poursuite dle biens qui lui
sont traingers ; et, dls (e jour, la fi(-
tion (lqui ldonni e l'emr pire i l'intelligence
est dtruite : Arca nur ifi perii diut1l-

En dissipant ainsi par degrs son in-
lliiqi)pG sur la ifoule, la classo clairle
n'ahandonne ni son ramour de la nou-
veaut, ni soi habitude dui cormiiian-
de sllent. C'e.t tllle jenue l rille qui perd
son em)pire et sa foritune n:-s perdie un
seul d(le ses caplrices. El rcommuient la
pese hrmairne, cultive par l'tule,
reirrnicerit elle t l'Iagitatiion lbrillaiinte
et feronde qui est sa vie ? Comment se
lesigneiait tlle i in ) rlitnerijue dans le
moide drs climre.s et t ne plus trans-
foriner a sion gie, la realite ? Les
granids espiit's perivenit-ils cesser d'en-
trevoir le mieux, les nobles ruies d'y
a;iiier ! Et iir,. tandis qui la fatigue
dle la foule oir ro-ilte ru iaisoni de mes
iiteits ieC'o>iiilus et de son repos trou-
lie. l'aotivit de la classe claile, aossi

inl',riuale <.inr ses di'sir s 10e ir mobile

dr;li.-, s.' mel u--, vielit toui, les jouis
sollii lert c-tte ilidillereti ce et uiilii o -
nIlr crett las.il llde. Do l d rlis la foule
iin i degit cruiossiiit et une soulid(le co
lre. 'i iste spectacle quii nous perimnet
de dire de toutie ne inatiion coimie d'un
corps qu puise et coniisum le mouiive-
n ulit de lt : La la inut a use le
fiu i ican.

Pmr i i ettire a prouit ce niecontente
irent dl peuple, pour le tlire oppres-
seur a son tour. poir arraclier a la rise
claire' la conduite des allairs. que
dis je ? pour lui impose silence et pouir
la rduire a un ie inmette servitude. que
faut-il ? Ut hoimiine ou une occasion.
17n homme q[i mette son amlbition ar
service de la volont populaire: nue
occasion) qui ine-tie la lforce du cot ot
est l'iiouiir desp(oti<ie dur bien tre et
di iepos. Il est des Siccles et rdes pays
ti il su'fit d'ain liro f de t, 'rtre et de
que lq!>ts i l o liiir s i.- iiaiuv ise vie pour
operri ce grand changement et pour
uca piter i ne nation. ( "'est nrie l;i
foule. en qlOte d'un matire, rliil repr-
sentant qiiCqrue (rIe sA ti- e t de
sa lihaiIne, ii'e.t ipas dillicile. et qu'elle
founille, pouriii le trouver, les ions et les
mliaurivais li ix, r.n;ii cre prtorien il ii
souilevant le rideai d'nie alcive, y d-
couvrit un empereur.

OIaind I 'ilivre d'asservisselient est
ainsi coii.^om ee, l;i fonill lIise a son

trepriusenl nti t le s in de lta iti.inteiir, et.
elle le soutient ju'uni but, dans cette
tiche, de son approbation tacite on de
ses applai dissemeniits, ft-il injuste a
l'excs, fit-il prodigue du plus noble
s:L. <Qui dira lai diouleur et lu dgoiit
d(i la classe elairtee endlant ce teuips
de honte et de -ilence ! Duvorer son
cur coinmrue dit lHoiiree et enciiun er
sa peisee, se taire. parce que telle est
lai voloute de ceix quti -;(Iiit incapables
da parler, servir avec iiit'lligenci , l et
1our ci.t ' ' In cri -tir sa pn'opre

S' l:'t -. 'i a r ' l e u -'1 r
elient a in -ait .. tlUi- 'ot' 't'

'tcla c *'*! i e l; otlilih t *; u'i u l

c 't t nt' t hcirrt.sh 1 sus iaoivi 'j
e' I't it' ctr se ilotiveunents. CUt-endanut lai foule ravie voit
le tiavail minis tioubl, ses champs
plus fcindls, e' .tappl idit d'avoir r-
dilit &es anciens guides se taire et i
se tenii ei repos. Et ce peple qui ne
reprsente plus que le cot infrieur de
l'hiuii niit, qui s'est intenrdit la pense,
q(ui s'est vol ountaiiirenient dcouronn de
sa ileur et (pli n'a plus de place daus
l'histoire, se croit et se proclaine heu-
ceaiix.;

liRX.Qu'y faiiie ? Faut il icgretter SpaIo
et cette rigueur salutaire qui jpendaiint
sept cets aiunes y contint la foule A
sa place et assura la fotre l'iiitetlli-
gence ? Soyents de notie teimpls et lde
notre pays. Condiiisons-nius en amtiss
de la justice et dle l'galit. N'envions
pas la tyrautique liberte des ouppres-
seurs; ne 4ioiinons pas la servitude poir
renuidle la servitude. Gaiiions la pl-
ret ds nos aine et les gniteuses peu-
sets de nos pI.'e.s qui ont appiel cette
foule iii iate i la libert. N'aspiions
donc pas asservir nos luttitres ; tlra-
vaillons plittt (la t^yihe 'est deji ditffi-
cile) les lenidre dignes idu nioins d'tre
uos gatx. Les Ilotes oitt pris Lac'd
moue; qu'ils deviennent Ltacdmio-
nicts, et nous DulIs cruoirous assez

PVOSveilt Puso..Pi;Kvosf I>AiL.vOL.1

On lit dans l'Abeille de la Nouvelle
Orlans de mardi dernieir :

Le gnral Grant nous a quitts par
le chemin de fer de Jackson. On luii
attribue l'intention de revenir la Not-
velle Orlans, lepiquie du Mardi-
Gras, si les circoustances le lui permet-
tent.

Joe Lee, emuploy bord du bateau i
vapeur City of Augusta, est tombe le
10 du conurant, dans la rivire Atelhafta-
laya, prs de Simusport et s'est noy

Hier matin, huit heures, le shrif de
la paroisse St. Landry est arriv bord
du bateau A vapeur Fanchon, ayant en
charge John Sonnier, qui a commisi un
meurtre dans la paroisse en 1872, et qui
depuis lors s'tait rfugi dans l'int-
rieur du Texas. Sounier a t crou
la prison de paroisse, en attendant

qu'il soit transfr St-Landry.

Egaire ou Vole,

D E chez le soussigu, l'Anse-aux-Pailles,le 27 mars, une jmuent baille,. crin blant,
les sabots de derrire uss. f.ge de 6 ans, et
marque sur la fesse gauche pen prs ainsi:
. (Une copie exacte de la marque est dpose
au bureau du CouRaiEit.) Une rcomIupeusce
de $20 sera accorde celui qui nie la ramne-
ra. 10a-4t LASTIE U. MANUEL.

A VENDRE.
LA proprit dec Mme Martin, -situe rue

Dumaine, prs l'encol niure Nord, consis-
tant e une maison de rsidence et trois aun-
tres batisses, avec le terrain aant 98 pieds
de face suiir la rue Danainie sur 197 de prolou-
deliir. Une 1biiic lii;Ition lionl IV <>nu lu .
S';,lc-''-tr *Ir1. litvux -n c ie jrcean. l l'

LOUIS GKRUNEW A LD,
Grunewald Hall, New Orleans, offers the Best and Cheapest

I IA JN C) ANL\D . O)IL G-A S
At tlhe .Most .cconnmodllating 'I'ermns.

,(:

Geineral and Exelulsive Agelncy fr the W\rbl , .n,,Iowd Piano, of

Stein wbXV & Sons, \\. K11mJe)f & Co.,
Plevel, 1Volli'& Co.. .J. & C. l'isl:I-h ',

.\('hnowle-dg01, ;. the lRest !'i,.10" Pu n o r ('linat,.

'The CeL:ratcd ri,.,!ans of Clough & Warren, Peloubet, Pelton & Co, unrqiualdll bylany other j/r thev sionority of their tone, theil practical construction. durability and low prices
tCaultion:l !t it ,]ot dieieiv'ld ,y i tit i lming and ,vAling advertist e 1( nts of sone nisiln-ll
ulous dr'al'tS , r mIl I (unil';cturI rs. w, to will otl'r Von I 'ItrI ntI s at Iprics lower tlha a con-

otia- tio- 1i anufatll lrl t is ('IIid]d to on 1( Str)I • t them. . nlla'•. i •i i nll s . (t h aLld•tlll ll.:t nw t
---lhi.w arl invalribithly pregnatnt with T'RIt'KS n't• l d H II;ltG;N-a i con hlltnt rtttion of the
chealtst tuttf i dressed up11 with gaud3y colo)rs arotl tl.l palmi.d off (Pn a (redulo, u public at a
.C,-ialld lrribl, Iou r1ilt. amllid the trumpet f •- from t h hitt al ptr i es. \f lIT iondhrlul hoWl tLheseL
diinlt 'rvted ,h al, rs tmtu.-t bl0ed at v\ert\ pore on avvount of their " ( lf- . arriticing philn:tthrovpy.
Il•' , re f .I ..rc. y.o buyat and whatl l yJl be y. t hiatte\ r l o lttu -n:ly n((( in lh,. rlu-i 1 h11t', 1()

Im ttcr t' what it i.. }vu are are to lind it at miv ,.\ ()IrI l 31n 1(' ll )I'N . I import all
Fit, Mu2ial lInatrun•tt- for ras.or, Strilg and,1 uitrs.icctrdeons, 1)runws, iulju, &,0,

d1111 't I'()11o E rIlop ali f.a Il'forit: e 11(1 a ;tII1 ll'(|:Ltarl'd, to sll 1111 t1 IIto pLtr} lltoll., It pri(ces Im1('11
),.Ilow t1h so , of North r'n .iob ,'es. " ' ,l l(" s and .11 f• e' " y Catl (' •alo ut. bt lf to uft 1)1 "
el.t.whe r.. L IS 1;GC1N1.:W.1' I.),
. tug:211'I Grun wwahl H1ll: .Is lar,,onn St .N.v, OUr-an .

u'. w.'. IIAYDOC I
Ills t/:. !urtr ar! most comhlctl works for the nntlacture of (,'arriang,, 1N THE I O1I:L1I).

"Lg. B,'ies for the traot a p,,cialty .,g:

(')'nr ] l11nt an[ 'T'we-It'l • ,t:',.
Fel, "2- 1 Cincinnati, O.

LA
PHARIMIACIE DE ST. LANDRY

DROGUES ET MEDEGINES
I ai o r1X11... 1'14in,1 I'ltIn tre.

I'; cciiii t c lu;litir.

I' II I; it Iii 'LI
A l5 ', tIII lI.aIrI ICut c l.uiji. deMlEDL(1 INES PIATiN FEES

TADAC
A 1 I MIEU A t IIIlQUI. ETI A PI ISIc

- IIL-. It I:--

IPj')t'S ('h ()ii=.ravctt-.

Bitters Aroniatiques de Posey,

-.- l'll: LA -
P' t hF(>.1IJE' I L

111 c1 i'., . hit:clitj e11" r'oillrtc ic. &.1"., Sr..~~

DE J A#,DJ AGOJtaD. zS DL JAT.BJNAGE

WM. 0. PObEY.

l:Iivli 1;11 1"r Main 1"L LL11ntl rV. llpulut'I. .
Avr 1 11- [)(," 1. d;.

Manufacture de Voitures.
F LATII' l I lv eeu~geie qui Iii i i tc

;iccec)1ide jusqu' Il slt par le (eulecI
ctutle 1alci~s.e. le soussicign ve liche siV 1lii'Itrc

liit<li uihit ainisi ecoureilag. et: -soic Iiitt
iiIetilh tliieeje la Continuiilaticnile l lvlir 'a
leeeae' Il -Til touijourls Icri e ~eil liiil

les cei.~Iee~ hil ;It ecteis vlicilcs sure coinc-
mandcie: I. dle Iil aile 1 lev il a i t r. l.cs rparailiclll

ace Voiuet lls, taliet i icharrouilligt. equel forge,
puilll le cec ellel seront e.:eeles3ecllipe
tenilj ut aux prlix lis plcus mcmelfcs. pour Icit
<complta cIl stiele.lnllt. levc.tout oul-

cavqi ici- sera cilas pay scur clivira;ison lier-
tcra 10 licua ; e ut il attgccii-ititt io pouri les
firit is die l l<ei i )Iiil mdiat o.

Le: cle a leeeels l maeinl cis lacelis.
lit- ecig. &i. lecee et dc ee macinec
dcll il vL lra a Ilio inaelieeel poelir dIe viipce) leii.

(eoidellas, 20) ,I:cviele 1877. 1 19 tf.

il e y o a t -L zi-.
OrEo:ses, L.

P'ililct ILtell lecel gi vei tu icille ie l i (ciecl I uIllis.

. 'V' 0 CI A "I.
Atteninccl tuci leicdo hucu3 lavi-c

teiblsirclltia eisn. tilIlt,

Kie N N 1"TI1 i BA I1 1Li , >,

Ai (1 AI, 01leelliesst,, biteeleee pcs d e celui
de Jmci> 3l1. do-xesansec les

Cclr,- lit hlcicic: teilimtivt judciciaire etnlevant
Ia Cou cii cul eue lot e sas. Deis affaire.s
imotilelelets berelOlt liri8e. des piaroisses avci

siite.[miept. 9 18765. *Gttf

JOSEPH M. MOORE.
A VO0CAT J Il' i 1SC' 0N U LITE,

1i F' X CElIA 8a pr~ofessionc dans tocitesle
U2imiiei il iit 1iltinc Di>strict judiciacire.-

Soui biureau cst le mmeii occuplll eci>tHe%i t piar
8 cays&; lilet p lus rcemmiente par

Muajre 3& -arga, reue hielhecile. Oteeleicsas.
Lite. oeilecsaai, 2-2 Avril 1811.

ACHETEURS, ATTENTION!
Q UELQUES cinq titsi de snv's par-ci par-

l viennent i compter. N'oubliez pias on
apprenez que J. La'iaSalle tient un u1lagasin de
Grocerics lu'il vend ou initiarchi pour du
C.su. Essaayiz-e une bonne fuis et sachez
qu'il u'v a pas de Hpas Mc.

JOSEPil LASSALLE.
'1jlai Rue Landrv.

Vis--vis la boutique de L. Skinner.

EDWARD NALLE R. C. CAM1f1ACK

NALLE & CAMMAOK,
F ACTEURS de Coton et Marehands ('ou-

imissioiiuaire-s, No. 1l3 Iue Gravier. N -on
velle-Orlauns. Consiguatioins de produits le-
pectineusenient sollicites, sur lesquelles lions
ferons des avanices librales, avec des retiurs
prompts et loyaux. Shoini

C. A. VOELKER, Cumis V oyageur.

VICTOR BOURDIN,
Charpentier, Opelousas, Zine.

TOUTE espce d'ouvrige de charpientier
excut avec proim)ptitude et, ( des prix

modfes. La cotruction db- eiteries iiiiue

THE WHITE IS KING!!

T'IiE EL.SIEST SELLING:

THE BEST S_9 TISF}ING

SEWING MACHINE
Its Introduction and if orld renowned reputa-

tionl wras the death /bowr to I !k-pr;rcel machines

I. i: 1IEJ.L .1 .'? ' NO SCOND-tIAND

WHIfTE .)lICIIiES IN THE 31A IKET.
This is at rer! important matter. as it is a

wetll knowr, and undiisputed fi•rt that many of
the so-ranC / first-class machines which are ofCjer-
ed so cheap noinr a-dnays are those that hare been
repossi siv d ( that is. taknv bahrk from rastomers
!flaer tse) and rcbrilt and puit uport the markct

The 11 hete is the perr o unti sucinA' machine
nfitr upon the mniter

It is mruch lar r than t e fahmcilyc machines eof
the SinL' r. Ilotirand Wlred make

It r'tsts maire to manafartare than either of the
iiforesaid martlines

Is cronstraction is Csimple, ploitire anid edu-
roble.

Its woron. c ship is iinsarpossed.

Di• not Buy any other before trying

'I' I" w'iiI I T .
O l'ric s iand Tnrms Made Satisfactory. ,.J

AGENTS WANTED!
WM. GREGG, Agent.

'2 tf. ] 13,4 Canal "t., New Orleans. i

AYERY EAT HE

I•~U~N SEWINGMACHINE
AVOIDINGGEARS,COGSCAMS AND LEVERSAND
SUBSTITUTINGTHEREFOR AN ENTIRELY NEW
MECHANICAL PRINCIPLE& MOVEMENT A RADICAL
IMPROVEMENT SEEN ATA G[ANXCGREATIY• IREDBYALL
AUTOMATIC.DIRECT & PERFECTACTIONIN EVERYPART
NO FRICTION,NONOISE.NOWEARNO"TANTRUMS"
NOR GETTING OUT OF ORDER. ALWAYS READY TOSEW THE FINESTORHEAVIESTGOODS, GIVING ENTIRE
.TIS FACTION.NO LONGTALK ORARGUIENTREUIRED
EVER iY4CHINETELLING ITS OWN STORY SECURES IM-MENLATESALES.HENCE THE BEST MACHINE FOR AGENTS
TO SELL. SEND FOR ILLUSTRATE~'CIRCULAR.

AGENTS YAVERY MF'GCO.
WANTED • 812 BROADWAY

. NEW YORK.

JUST WHAT YOU WANT !
(P'SEY" •. IMPR0VlI) LIVER PILIS. No
SMrc ury! No Secret ! formula priotced on

the label, atnd reco•lnnileuded by physieians.
Try it lox, u•itain g 2- sugar-coated Pills.
I)osie I to : a safe anld ltlIeasatt purgative.

!FI". after using thet oner'. voui have any
regret, the price will I,e cheerrl'lly refunded.

i,"fSent by itIail to anvy poiint for 2.3 cents.
J11 N P'o )SEY, Washlingtoli, La.

30 years a Di uggi.t an;t Apothecary.

I!IPROVED DIRESSING
I(tR lEnameiled Clothes. as used for HIliggy

' 1l1ops. Carriage alndl hack Curtains. Cush-
ioins, Al,rons ail other Illrlposets. which we.
call trecilllnu eud as the best we ever tried, will
lie appllid for a sualll audditionlll chlarge oi

OPELOUSA7 DIRECTp

Dry G oods stud
I) [S. C reries.

-L a :ri & c ri tic Curn. atle, 'Tinwlre,
C-arc c. (omen aio aUd Landryg

5.IV, (iiri ley sanhl

----- -_AttorSeS a t Law.~p~==

1 i 1u " I. i _Ot ice i the Old

-/ at Lass. ~ I Irtl)- on r audu,,,, oun
hilnrt iad Mall rket s lhe. so., bet

1V slu at Law tt Veilerarid
opi a. H ceo Belleu t

~Gls1I;\. l ft' N.-Atprne

-l )e l Itey u ic I I11 1 andIl Iarf. andmd
)lisrcelfaimto uw at.~

'II [i litier ti Itch,.., Clxk, ewakiia (:litol tepaipdrred Bellovii(112 kfG}it I'l 0)1 (lPl Evert dtiu ut.iub rinting front sul
1110pi ces. 5 ial s1ltiet' OI'ii Iliti 0it~ies andi

'ili Iti I t itr~ntV o tlie tresidence.L)~l~l

L Ii;1'. ' l' MI - i Shop Ti,,hittii i Irtu ek I lrivliauno hts

SKI \ \ Fa. }I.-' I (;ri itl. Arisi and17ihiiri-i l1' a1 lkiinds irpeired andIii~ led. I illadry street, iear the bri
iitti. t 0I'ELIIL'SS COURIER -Et1 e I tllihihd weekly, Englis1' eii tetii. %%.;1) in advance. Maiaq

7 \I\ W11X[.C Geoutleniens fol,
eI Shmnilsade to order. A fit guar1,rll llte street, riea cornrer of Marn

J i:T 01;'1.

I:OOD's,

GREAT BOOK OF THE
ADVIANCE AND RETRE1
'Personal llExpe'riences in the UnitedI

,a1d1 ('otfi'ederate States Armia,
BY GEN. J. B. HOOD,

Lattt Lieutenant-General Confederate
Army. Published for

THE HOOD ORPHAN
\IEMO L A( )• L FUN

BY (:EN. G. T. BEAUREGARD,
New Orleans, La.

'1'I, entire, proceeds arising from the
this work ate devoted to The Hood
3lenot ial I'tld. which is invested in EC
btates Registered Bonds for the nurture,
support and education of the ten inflmae
prived of their parents last summer at1
( h leatn. (tit• melauncholy incidents of wsad hercavemcut are still fresh in the
mind.)

The book is an elegant octavo, em
360 pages, with a line photographliken.
t line s•tel engraving, madle expreeelyfor
work. lfour large maps of battle fields,
in ha dtome gray English cloth, at
a fin sheepl binlding, with marbleedge,
-in half bound miorocco, library style,
in t),u Lcvant lurkey morocco, fulllill
and edges. 7M;.

(.) the re.ceipt fromn any person remi
maiil or express, of the amount in a re
letter or by a postal order, lank dri l
cheek, a co'lp will bi immediately seat
postage. registered us second class mtter.

The volnume is published in the beat ty
tvlypgraphy. on elegant paper, with il
tions, executed as highest specimens of

Thet author, the subject, the perps
allike reIIer it worthy a place in every
-on every desk--or upon the book
ever' houIlso ill the couitr.

A trents wanted in eret~J fom and tW5s
the I "ntitrd S•tltes, and a prrferenee wie iU
to h,)nortb'ly discharged reteranifronll•

'1To tlhe ladies, who feel a desire to
their sympathy with The Hood Orpilm
rit! Fnetd. the sale tof this booka 3

I
0

'ircle of ft ieuds, will afford an oexelleal
of contributing substantial aid toedw
it t'tU2e.

Fr t errms, rates to agents, etc.,addrea
full particulars,

GN. . '1'. T.EAUREGARD,PabU
On t behalfof The Hood Memorial hFd.

j:ill :3 New Orltausi

CANaata•
'lhankful for the patrei
tottire extended tomeby

zeis of St. Landry, I olicitafurther
titon of their favors; land begleatvet'
thern thial will always be ready to
date thi l in any braneh of m.y ba

re;soable price. forcash only. Allod
after if not paid for on delivery will be

I1llcr cent additional for immefdiaeeol
I have on hand flacks anud Bluog1N

will sell elheop for cash. Haks aund
nide to order. 8.P.C
Opelousas, Jan'y 20,

"LITTLE 21:I0
DIllerue Street., near Main, Opt•

Professor E. McDANIEL,

Ir 11ER-E caiiil be had the Choirt'
iV ilhnuoi ald Bear, dispenusedbYl

p lite larkeepcl dtrs. Fi
Lae Iager lier on draught

Opeloiusas,. Mach 13, 1880.

-K 1 -\ ET11BAILLWi
Attorney at Law,

ORnce adjoi in ots Jos.. Moos nf,

1 II Iracti(ce in the Courtaof
Judicial 1)istrict, and bele'

Ipremoe (Court at Op)elousas. Impert1
,.s.,h taken in neighboriug parseb

IAU1RENT DJUPI
3 '

Attorney at Law and Nota
O()IEwOI'AS. LA.,

•FFICE at the ofdl Iostofctie
'- ncr of (w.rlt and Landry tsIll

T'I(os. II. I.\wis. JasI
Attorney at Law. Clerk Dlst

LWIEUS & CHIACUI
Rieal staltc Ageits,

Opelousas, St LandrypeI'
l.aue Iltuiht adl sold on comniftJ

a tslndenct esolic.it d.

SHAVING pALOO-
lict,iorcitl t I)JllkriOs Stree. bltt

acrd Ge IIo .Afov.iurt! Slby*

s Ivuull., &.".. Blovt in tle Ic atest
Price, wot~rae ; ilt isfatio"

x + ' llaircicttiue br lnhIinerY.
E.A BODEI

msaYIIE4l s. pET~s~
Bricklayer.

J1 VERY description of brick v ""

L short notice, and at :uoatUd d

(tthtstitrocttton o chin(tyl i)C tb,

Whitewashing, a specialty.
Resitentte nit North at., back

!.1'S'. Olprl011bi1

JAn . YE. WilT
3

Contractor, Carpenter and

'lI r ;


